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pendant beaucoup souffrir. Il était couché à7terre comme Sa nourriture hlabituelle est l'herbe en pâture, par

;o plus simple etie; plus pauvre lépreux, et nous eûmes domeaticitó on la habitué: à une nourriture sèche et plus
bien du inalà luifaire adceptarunulit. Equellopaur~eté,. ou moins échauffa ito.
Lui.tqui a dépensé tant d'argent pour soulgor les lépreux! D'après sa force et la race à laquelle il appa tient,
il s'est oubló jusqu'au point. de n'avoir point de liuge à peut avoir différentes destinations; la besoin des locaili-*
changer ni de draps de lit. tés et les transactions commdrciales quo l'élevýir'do ch-

Le 15.avril, sa belle.zttme s'envola vers le cil, pour ré- vaux veut opérer doivent gniderIle cultivateur sur le choix
compense de ses travaux et de ses souffrances. Sa mort à faire de la race de chevaux qu'il doit se procirer pour
fut réellenent digne d'un eufant des Sacés-Cours; c'était lélovago.
la mort d'un saint; Le cheval de iace commune à formes massives ost eu-

Le P. Damien avait commencé sa vie à Molokaï, dans ployé pour les travaux-des champs et ceux de l'industirio.
lo·pis grand dénùcment, jusqu'à être obligé do passer Lecheval deracecommne, à formes plus dé agëes, plus
les premières nuits sous un grand arbre. Conformément à légères, au service de charretiers, et parfois, imêmo la
son désir ses restes précieux. ont été déposés sous ce mé- selle. .

me arbre de pandauus, en attendant une résurrection glo- Le cheval d'origine, ayant plus ou moins de sang an
rieuse. Qui n'admirorait et n'aimerait une religion qui eait glais ou oriental, peut; servir pour luxe, soit comme che-
inspirer de semblables dévouements? val de carosse, de sel ou de course.

___ MmnaztËE 'Le cheval a l'intelligence ti ès-dévelo'po, aussi est-il

M.L'.ABB19 L. E. BOIS. susceptible de grande éducation, et est-il très-sensiblo
nux bons et aux mauvais procédés avec lesquels on le

Nous regrettons d'apprendre la mort da M. labbé traite. Qui d'entre les cultivateurs n'a pas été a même de
Louis Edouard Bois,'*curé de Maskinongô, arrivée 10 10 voir dans certains Cirques les diDlcültés que l'on peut ap-
juillet au presbytère de cette paroisse. Cette mort affee-

* txa on eulmen leclegé ontil ut onour undesprendre au cheval, avec de la pati'nc et do bons pro-.téra non seulement le clergé dont il, fut t oujours un, dlescés
membres les plus zélés et les plus éclairés, mais encoro cédés .

tous les hommes qui portent'do l'in térêt aux travaux his- Qui n'a pas lu dans les journaux ou les livres on on-
toriques. et scientifiques. Car l'humble curé de Maski- tendu dire que certains chevaux maltraités et brutalisés
nongé fut à la fois un prêtre selon le cœur do Dieu et un constamment par celui qui en avait le soin. ont Pris ce

* éudi rearqable.
ColectionnOii1 émérite travailleur infatigable, et écri derniereo aversion, eu haine, s'eu sont ven a Poccasion,

vain habile, M. Bois a su mettre en lumière dos docu- en lui donnant un coup do dont o'u en lui lançant uno
mnents historiques qui, sans lui peut-être auraient dormi ruade 1
longtemps dans la poussière. C'est ainsi qu'il contribua, Qui n'a pas observé la reconnaissaiace que témoigne le
de sa bourse à la réédition des Belations des Jésuites, des eval pour celui qui Io soi-no en u ros
Yoyages de Oampzlain, etc. Il a laissé après lui plusieurs hL pu c digxan

o uscules dont aucun ne porte sa signature, mais qui n'ont rosses ou on lui donnant des douceurs. 1
pas échappé à P0il perspicace d
Lo Journal do Quebec dont il fl
publié en différeutes reprises de
faites duos à la plume du savan
tons encore avec fruit.

M. lPabbé Bois, alors qu'il ne
10 sacerdoce, vint se consacrer .
go de Sainte-Anne qui nu faisai
Painchaud, fondateur du collè
tenait le jeune lévite on très-lia
lège a gardé un excellent souve
ducation do.la jenes.i

.La nom do Mi.PJabbé Böis -res
belles figures de notre clergé ca
nera-t-elle encore davantage, q
naîtra toutes les Suvres histo
dans le silence de son presbytèr
bénédictin, au milieu de ses liv
poudreux.

CAUSBRIB A

Soins à donner au cheval
des cham

dÔ csIDLn Il IOIs Ge;*'iRýt

.;Réduit à l'état de donmesticitó
reculés, le cheval fut·lo compa

a dans ses plaisirs comm

es érudits'de son..temps. On a vu dans certains chemins diDmciles, dans ino côte
t toujours l'ami dévoué, a par exemple, le cheval*employer ses forces outre niestire
s monographies très-bien p entrainer año lourde charge, y étant excité par lest abbé et que nous consul- Pour

caresses et par les excitations bieuveillantes do son coi-
faisait que d'entrer dans ducteur, et refuser de faire tout effort de traction, lorts-
Penseignement au Collè- que; au contraire, il y est brutalement excité par un con-

t que de naître. M. Pla-bbé ducteur qui le maltraite ou le ~châtie mal à propos.go et curé de la paroisse,
ute estime. Aussi le Col- Il est donc du devoir des Cultivateur do faire en sorte
nir de ce noble ami de Pé- que leurs enfants, on tous ceux qui sont à leur service,

ne maltraitent pas les chevaux, même tous les animaux
tera comme une des plus en général, car il est liremarquer qui a le coeur assez dur,nladien. peuit-être ratyon-
aud le public lettre con- surtout pour maltraiter un animal qui est toujours pi-êt

riques qu'il a accomplies à lui rendre service, n'est pas loin d'être tout disposé do
e où il vivait commo un maltraiterson semblablo à'occasion. C'estdonc unpoint
res et de ses documents sur lequel les cultivateurs doivent tout particulièremont

appuyer, et y mettre la plus grande surveillance.

G R I E L & nNs soms A-DoNr AUX C vAUX,

employé au travail Pour prendre leur repos, les chevaux doivent être 1-
Lps. gs danîs des écuries conicnableiicent construites, d'après
LEs sDR LE CIIivAL certaines-règles que nous aurons à indiquer dans nue pro-

cha1ue causerie.

depuis les temps les plus Le repos, do même quela nourriture sont deux .condi-
gnon do P1hommO dans ses tiens indispensables aý la conservation do la santé des
e dans ses travaux. chevaux. Pendant le repos, le cheval doit être placé su*


